
GA2ETTE DES CAMPAGNES

tlytteurs éair63 a pronvé qu'il valait mieux n'entretenir que 50
breli 1 prf.îteîment nourri s au pturagd et, à l'étable, que 100
qui l'airaietnt Je sais quelles difficultés r:ncontre l'adoption de
ce Principe qui s'éteid à frnut eni agriculture.

Ordiaini rniuut, lorsque l'époque de l'agnelage approche, les
b'ebis sont en bon Mtat, quelquefois môme oin prend leur rotondi-
lé pour de J'embonpoint, ce qui est très différenit. Il conient, à
cette époque, de redoubler de soin et d'augmenter la nourriture;
Plus encore quand les [rebis sont bi n nourries.

Il est indi.pensable. lur soigner les agneaux convenablement,
de f-ire d us la bergerie des mères une séparation pour mettre
Itlurs petits à differente moments de lia journée, soit pour leur dis-
tribur uno nourriture choisie, toit pour les séparer des n:ères
Pendant qIue cel.ci mangent.

C~.ette petite ble gie peut étre fite simplement au moyen d'une
l'oucn ein phches grossières, haute de 3 pds. Dans cette eloi-
ln, outre noe por.e d'entuée, on pratique des ouvertures d'une

largeir de 2 pds. à 3 pieds de hauteur et quîi se ferment par de
P tites portes à cou i.ses, ouvrant de bas en haut. Un les tient
OIlverten au n:.on d'une corde ittachéc à un clou. Ces dimiîen.

SioaN p-uveîît varier st 1 in la grosseur de la race qu'on élève ; il
ie riut p tas ue les brebS puiusent y passer.
L i bergerie des agneaux doit être munie de ià'e!iers simples

et doubles, g.rnii's de cîé.hes ou nugettes proportionnées aux
ltelliers et aux hôte- q ai doivenit y preidre leurs repas. mais as.
s'z erenses ct assez bc-rn jointes pour pouvoir y déposer des ra-
eines coupées. même des grains et du son ou des recoupes. Eu
('utre, ii on deux b.iquets pela prufouds seront toujours garnis
d'eau propie siouvent reniouvelée.

Itd tile de dire que e'tte bergerie doit être abondamment pour.rue d'une bonne itièr et biené:.
L.orsqu'une brebis met bas selon le vou de la nature, il n'y a

in à lui ftire ; seultiment on ne la conduit pas aux champs le
iur i lu endeamin d t part; oit la nourrit b'ea à la bergerie.
si la délivrarce est laborieuse et que lua pauvre bête reste
emps datins le travai', il y a qluelques soins à lui dinner,

'ni ne de soulever les parties naturelles pour distendre et faci.
t' la sorti dI. l'agneau. :i le petit ne lresente qu'une patte ou

pas de paties. ou quil montre son front au lieu de son inuseau,
on Puait avec le doigt, enduit de graisse ou d'huile, aller chereher
(ut retiesser la pirtie mal phicei. b'autres foi, la tête et les pieds
"c présenieùt, uak t.; ef>rt- de la miýè;e sont imp.îissants ou lie

Siiianif,.stent p s ; n'ors, par une légère traction faiite lentemeni,
Slarliienit à déte. uinîer le part.
,y a beautcoup d'aut res cas que je pourrais signaler, mais ils

a tintrent point tians le cadre de ce eoîrt expisé. Je n'ai voulu
Parler que des e.b les plus fréqients et qui /oflfrent aucun dan-

Si le part a été laborlenx, lrsque 'a*gneai est né, Il fot pré-
seIter à la mère n breuvage cliaid coupousé d'eau et d'un peu

farine Si elle le refue,u nit laisse me reposer, reprendre ses
sen, et oni je lui présente de nouveau plus turd.
Lor.quîe l'tgn-eau est ié, la mère le lèche. Il faut la laisser à

ne devoirs dc mlèle ; bientôt l'agneau essaye de se lever eteherie
"I milamnetbe. Ordinairement cela va tout seul; mais si l'agneau ne
Piualit Ofas se tenir deLout et ne tiotvait pas les mameltes de la

e:e il faidrzi;t l'eider. On !o soutient, on lui fait couler ln peu
lit en press nt les trny-niis, on loi met la tétine dans la bouche

en le tenant de façon qi il la garde et tète. 1>ut cela doit être fait
avec douceur et patienee.

1e arrive quelquîeftois qu'une brebis ne lèche pas son agneau on
"eut pas le laisser teter. Elle n'a pas l'air d'avoir ponr lui ce

tentinerd maternel -i vif et sL puissant qui existe habituellement.
n'est que par la douceur, lit patience et la per.éveranee qu'onPeut réveiller chez la mère le sentiment qui lui matiqLe.- On l'en.

fertne dans une sépratîio o avec sou agneau, la bergère la 1-aisit
dt lm filet lt tête entr ses jambes pour l'empêcher de bouger ;Plin d'une main elle lève une cuisse, tandis que de 'uitre,la ber-eou une autre personîne présente t'ugîîetu à la nmamelle et liit teter tout ce qu'elle conitienît de lit. Ces manSuvres souvent

"I," tées éveillent presque toujours le sentiment maternel. Enfin,est autrenient, et si l'agneau par it souffrir du défaut de lait,
anîgré le sa qu'un aurait de le faire teter trois ou quatre fois

par jour, il f audrait y suppléer au mnyen d'un biberon, qui au
compose tout siiplement d'une deii-bouteille avec un bouchon
de liége dans ltquel on inroduit un tuyau de plume d.ole ou
une éponge, ou bien encore d'un linge. Ce petit ab.ndonné con-
nait la pei sonne et le biberon, et aussitôt qu'il voit l'une et l'autre,
il accourt reclamer son breuvage.

On met dans la bouteille du lait de vache, d'abord coupé d'eau
ensuite du lait pur, tiède et toujours cri., ou môme encore venant
d'être tiré. On petit ausi fiiire teter ù l'agneau, une vache ou
une cIhèvre, qui biitôt s'attachent à lui et le reçoivent avec joie
et tendresse.

Le matin, quand on vent distribuer la provende aux brebis, on
conduit t us les agneaux d ns leur petite bergerie et on en ferme
la porte et les issues. afin qu'ils laissent leurs mères prendre leur
repas en repos. Pendant ce temps on leur distribue quelques bons
aliments aippropriés à leur age et à leurs besoins. Ils seront bien.
tôt h:abitues à cette nraîouvre, qui se fera avec fai:ité.

Dès l'âge de huit jouirs, un agneau cherche à manger, Une
chose singulière, c'est que lors même que la saison le permet-
triit,-ce n'est pas ordinaire, puisque les agneaux naissent
presque toîjours de mars en nvril.-si on vou ait leur donner
îles herbages frais et tendres. ils préféreraient des fourrages secs..
Il seUble qu'ils '-en servent comme de hochets pour aiguiser leurs
petites dents à dureir leurs gencives. On pieut dont leur donner de
piétérence du regain de prairie naturelle, de trèfle, de la luzerne,
du ray grass, d; 1 vesce, des pois-mouton, etc, etc., et joindre à
ces fuuirrages gielqes grains d'avoine et du son; mais l'avoine
est préférable Un ujo ite ensuite des betteraves, des navets, des
carottes, des ttopiiamiiboirs. set on la récoilte du domaine, le tout
coupé très-menu. On tient les baquets pleins d'eau car ils boivent

ou vent.
Les déchets de fourrage quils font sont enlevés et donnés aux

mères, qui les dévorent.
lorsque le repas des mères est tern:iaé, on fait passer par les

petites portes lu4 p!us jeunes :agîeaux : leurs mères urivent bien.
ô6t a leurs béetmenis, et i 5 tètent en paix s:miii que leurs fiè-es

plus gros tiennent avec violiiee leur ri .ir ce qui leur ap.artient.
L's petits satis'aits, on ouvre toutes les porte, et les autres 1,e
précipitent au ni;ieu des mères ; t haenn Clît rche son enfînt. Mais
dans ce moment. il est eAe're lion d'apporter une nuctive surveil.
lance, c ir: La raison du plusfrt est toujours la meill ure, et sou.
vent trois oui quaitre agneaux cherchent l teter une brebis qui offre
sen mamelles à son enfint qu'elle croit seul et qui s'en trouve
ri tistré en) partie. Il fiut mettre ordre à c. désordre, et bientôt tout
le monde est content.

('cite mitn'ère de procéder, qui consiste à sépa-er les agneaux
de leurs imères lorsqu'elles mangent, et à mettre les petits à teter
avant les gros, est le swutl moyen d'enpêcher les espèces de Vol-
ries q:îi tiennint souvent ia p'us jeunes et les plus f.ibles dans
un étt constant d'infériorité Pendant que les mères mangent,
elles sa laisseraient teter indifféreuimeut par n'importe quel
agneau.

On petit profiter de ee moment pour faire teter les belles mè-es
par les agineaux abandonnés. J'entends par belles-mères les brebis
qu'un accident a privées de lurs agneaux.

Lorsque les mères vont aux chmups, la gent agnelle rend ses
ébAts dans les deux bergeries en f iisant des courses et des bonde
pleins de grâce et de geatillesse; ayant le ventre plein, ils n'ont
plus qu'à penser à la joie. La rumination et la digestion sont sul-
vies d'un bon sommeil.

Au moment où les rè:es vont rentrer, une nouvelle s<ques'
tration e-t nécesaire; toute la jeunesse rentre dans son donine.
On distribie dans les râteliets des mères la ration du soir, qui
doit être plus copieuse que cele du matin, puisqu'elle doL leur
suffire jusqu'au ltid.-nain. Comme nous l'avons dit, les agneaux
restent dans leur bergerie pendant le repas du soir, spiaès quoi on
pîro<è.e comme le matin pour le réunir à leurs mères, avec les.
quelles ils restent jus'uu'au lendemain; mais les petites portes
de leur bergerie restent ouvertes ; ils y ont un bon souper, et ils
vont de la mamnelle i leur râtelier bien garnis, de telle sorte que,
sans é6,uiser leurs mères, sans que les gros volent le1 petits, on ar.
rive ù avoir des agneaux qui acquièrent toute la force dont leur
race est siusceptible.
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